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Nous nous faisons un devoir de commencer ces lignes
en attirant l'attention et l'intérêt de nos lecteurs sur les
malheureuses victimes du terrible incendie de Québec.
Nous espérons que l'élan qui a signalé les premiers
efforts pour leur venir on. aide ne se ralentira pas, avant
que l'on. ait pu se convaincre que l'on a fait tout ce qui
est humainement possible pour soulager une telle détresse
et consoler de si cruelles afflictions. Mais pour cela il
est nécessaire que chacun veuille bien y concourir de
toute la charité de son coeur et de tous les moyens qui
sont en sa puissance. Disons d'abord quelques mots de
l'événement qui renferne de si terribles leçons pour les
précautions à prendre pour l'avenir ; précautions. que
nous voyons si souvent négligées par ceux qui y sont
intéressés.

Samedi 13 octobre, au soir, toute la population de
Québe s'endormait dans la tranquillité et la sécurité,
et le lendemain matin elle devait être réveillée en sur-
saut par les ravages de l'incendie, qui, au point du jour,
avait déjà envahi plusieurs rues et ne devait pas s'ar-
ré ter avant d'avoir consumé près d'un quart de cette

grande Cité.
Le fou a commencé près'du marché Jacques-Cartier,

faubourg St. Roch, vers quatre heures du matin; à six

heures, plus de cent maisons étaient détruites ; ensuite
le feu se dirigea vers l'est avec violence en détruisant
tout sur son passage ; vers deux heures, l'élément des-
tructeur prenait en même temps trois directions dif-
féreuites, et ce ue fut qu'à fbrce des eflorts de la popula-
tien, des soldats de la garnison etdes marins dePurora
que l'on n'a pas eu Lt déplorer de plus grands malhetrs,.

Mais ce qu'ils n'ont pu. empêeber, c'est la destruction
d'un quartier presque tout entier ; en tout 2,500 mai-
sons incendiées, une perte de trois millions de piastres
et 1S,000 personnes privées de leur demeure. Ceci, réuni
aux deux autres incendies qui ont éclaté depuis un an
à Québec, amène, on peut le croire, une détresse et une
afiliction qui réclament toutes les ressources du dé-
vouement et de la charité.

Jusqu'à présent., on n'a qu'à se louer de tout ce qui
a été tenté pour venir en aide aux malheureux incendiés.
Des comités de secours ont été organisés dans toutes
les villes principales du Canada et même aux Etats-
Unis parmi les Français et les Canadiens ; des sommes
assez considérables ont déjà été souscrites; le gouver-
nement a promis une large contribution de cinquante
mille piastres, et si les comités de secours trouvent la
sympathie parmi tous ceux à qui ils s'adresseront, on
ne peut douter que la ville de Québec ne puisse faire
face -à un pareil malheur. Mais le concours de tous
est indispensable.

A Montréal, le comité a trouvé tout le succès pos-
sible, et 'activité et le zèle qu'il a déployé font le plus
grand honneur à M. Starnes, le Maire, qui est le pré-
sident du comité; Son Honneur le Maire jouit de la
plus grande considératiou dans toute la ville près
des différentes fractions de la population. Il a une
belle position dont il s'est toujours servi pour rendre
service à toutes les bonnes oeuvres de la ville; enfin, il
sait plaider éloquemment la cause de la souffrance, en
homme de talent et de cœur ; tous ceux qui sont allés à
l'assemblée générale tenue pour les incendiés, et qui ont
entendu l'honorable président du comité, en sont re-
venus avec la conviction que de pareils intérêts ne pou-
vaient être en de meilleures mains.

Outre les grandes assemblées des citoyens, on a vu
avec bonheur différentes institutions concourir ai
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